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Avant-propos

La période 1981-1984 vit, dans l'histoire de nos Musées, l'aboutissement de plus de vingt
ans d'efforts. La grande aventure de la reconstruction et de la rénovation des bâtiments avait,
en effet, débuté dès les années 60. Si une première étape, en 1974, avait permis la
construction des extensions des XVe et XVIesiècles ainsi que du XIXesiècle, c'est en octobre
1984 que furent inaugurés le nouveau Musée d'Art Moderne et les salles rénovées du Musée
d'Art Ancien. Bruxelles était enfin dotée de locaux dignes de ses collections et d'une capitale
située au cœur de l'Europe.

Ce résultat n'est pas que le fait d'une volonté, mais d'encouragements et de collaborations,
venus de toutes parts et qu'il serait vain de vouloir énumérer ici. Le Ministère des Travaux
Publics, l'association des Amis des Musées, les architectes, les conservateurs et tous les
membres du personnel ont rendu possible cette réalisation.

La mobilisation générale de l'effort de ces dernières années, reflétée par le présent
Bulletin, n'a pas empêché les autres secteurs de l'activité courante de se concrétiser: à côté
de multiples acquisitions, de donations souvent importantes, quelques brillantes rétrospecti¬
ves d'art moderne, de Vantongerloo à Magritte, de Spilliaert à Delahaut, firent date.

décembre 1984

Philippe Roberts-Jones
Conservateur en chef
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Les Souverains, en compagnie du Conservateur en chef (à dr.) et du Chef du Département de l'Art
Ancien (à g.), visitent la Salle Rubens rénovée - Het vorstenpaar bezoekt, in gezelschap van de
Hoofdconservator (r.) en het Departementshoofd Oude Kunst (1.), de heringerichte Rubenszaal.



Ten geleide

De jaren 1981 tot en met 1984 brachten in de bestaansgeschiedenis van onze Musea de
vruchten van meer dan twee decennia gestage inspanning. Het grote avontuur van de
wederopbouw en de vernieuwing der gebouwen was inderdaad reeds in de jaren '60 gestart.
Nadat in 1974 met de inrichting der uitbreidingen voor de verzamelingen van de 15de, 16de
en 19de eeuw een eerste etappe was afgelegd, is het in oktober 1984 geweest dat het nieuwe
Museum voor Moderne Kunst en de gerenoveerde zalen van het Museum voor Oude Kunst
in gebruik werden genomen. Eindelijk beschikte Brussel over museumruimten beantwoor¬
dend aan de waarde van het kunstbezit en aan zi jn rol als hoofdstad in het hart van Europa.

De resultaten zijn niet te danken aan één enkele wil maar aan de bundeling van de meest
verscheidene aanmoedigingen en samenwerkingen, onmogelijk afzonderlijk te vermelden.
De verwezenlijking van het opzet komt op rekening van het Ministerie van Openbare
Werken, van de vereniging van de Vrienden der Musea, van de architekten, van de
conservatoren en van alle leden van het personeel.

De algemene mobilisatie van de aanwezige krachten tijdens de afgelopen jaren, weerspie¬
geld in voorliggend Bulletin, blijkt nochtans de concretisering van het lopende activiteiten¬
programma niet te hebben in de weg gestaan : behalve de talrijke aanwinsten, vaak belangrij¬
ke schenkingen, verdienen hier enkele schitterende retrospectieve tentoonstellingen, gewijd
aan de moderne kunst, van Vantongerloo tot Magritte en van Spilliaert tot Delahaut, een
speciale vermelding.

December 1984

Philippe Roberts-Jones
Hoofdconservator
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Les Souverains, en compagnie du Conservateur en chef, visitent le nouveau Musée d'Art Moderne -

Het vorstenpaar bezoekt, in gezelschap van de Hoofdconservator, het nieuwe Museum voor Moderne
Kunst.
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La Reine et le Chef du Département de l'Art Ancien - De Koningin en het Departementshoofd Oude
Kunst.

11



La Reine et le Chef du Département de l'Art Moderne - De Koningin en het Departementshoofd
Moderne Kunst.
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Nouvelles constructions et rénovation des
Musées royaux des Beaux-Arts de Belgique

Le 25 octobre 1984, en présence de Leurs Majestés le Roi et la Reine et d'un grand nombre
de personnalités belges et étrangères, eut lieu l'inauguration solennelle du Musée d'Art
Moderne et des salles rénovées du Musée Balat. Cet événement clôture une longue période
de travaux de construction et inaugure une ère au cours de laquelle une grande partie des
collections — depuis la fin du XIVe siècle jusqu'à nos jours — pourra être exposée dignement
au public.

L'hébergement des collections ainsi que l'accroissement de celles-ci ont connu au fil du
temps, une importante évolution dont les phases principales méritent d'être notées.

Sous la Révolution Française, un grand nombre d'oeuvres, jugées de moindre valeur et
provenant d'églises et d'institutions religieuses supprimées, avaient été abandonnées, par les
Commissaires français, dans la Cour des Comptes et l'orangerie de l'ancienne Cour. Cet
ensemble formera le premier noyau des collections des Musées royaux. En effet, La Serna
de Santander, fondateur de la Bibliothèque Royale, conçut en 1795 l'idée de fonder un musée
ou seraient rassemblées les œuvres en question. A cet effet, l'Administration locale fixa son
choix sur les bâtiments de l'ancienne Cour situés à l'actuelle Place du Musée. La réalisation
du nouveau Musée fut confiée au premier conservateur, Guillaume Bosschaert. Le 1er
septembre 1801, par décret du Premier Consul, cette initiative reçut le titre de Musée du
Département de la Dyle.

L'ensemble des collections demeura dans ces bâtiments jusqu'en 1887. La peinture
ancienne fut alors transférée au Palais des Beaux-Arts qu'Alphonse Balat avait érigé, rue
de la Régence, de 1874 à 1885. Les bâtiments de l'ancienne Cour, entretemps reconvertis
en un ensemble de salles muséales, furent alors destinés exclusivement au Musée d'Art
Moderne. Cette situation sera maintenue jusqu'en 1959, date à laquelle le Musée d'Art
Moderne sera définitivement fermé. La superficie ainsi devenue disponible, fut cédée à la
Bibliothèque Royale en échange du terrain situé derrière la façade principale et l'aile gauche
des bâtiments à la place du Musée.

Les travaux furent effectués en trois phases: d'abord la construction de la nouvelle aile,
Place du Musée, ensuite la transformation et l'adaptation du Musée Balat et, finalement,
l'érection du nouveau Musée d'Art Moderne. Chacune de ces phases avait sa problématique
propre: en ce qui concerne la construction de la nouvelle aile, il fallait tenir compte du fait
que les deux façades, place du Musée, devaient être maintenues et que la façade arrière,
rue de Ruisbroeck, fut imposée par le Fonds Bibliothèque Albert 1er, pour le Musée Balat
il fallait respecter au mieux la valeur intrinsèque de l'architecture existante, tandis que le
Musée d'Art Moderne, construction principalement souterraine, imposait de ce fait un
certain nombre de contraintes architectoniques.

Ces trois bâtiments, très différents l'un de l'autre, forment néanmoins un ensemble
homogène. Le grand hall central du Musée Balat, conçu comme Forum, lieu de rencontre
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Les Musées royaux des Beaux-Arts de Belgique au Mont des Arts à Bruxelles. Plan de situation - De
Koninklijke Musea voor Schone Kunsten van België op de Kunstberg te Brussel. Situeringsplan.
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Les Musées royaux des Beaux-Arts de Belgique au Mont des Arts à Bruxelles. Vue aérienne prise en
1983, avant l'aménagement de la rue Montagne de la Cour et de l'entrée de la place du Musée - De
Koninklijke Musea voor Schone Kunsten van België op de Kunstberg. Luchtfoto genomen in 1983, vóór
de nieuwe aanleg van de Hofberg en van de toegang tot het Museumplein.

T
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pour le public, constitue la plaque tournante d'où le visiteur peut atteindre directement
chacun des trois ensembles distincts : la nouvelle aile, les XVIIe et XVIIIe siècles et le Musée
Moderne, le grand et le petit auditoire.

Dans l'ordre chronologique la visite s'effectue comme suit : le visiteur aborde d'abord le
niveau supérieur de la nouvelle aile, où sont exposés les XVe et XVIe siècles et la collection
Delporte ; de là il atteint les galeries du Musée Balat, où sont exposées les oeuvres des XVIIe
et XVIIIe siècles ; ensuite il visite les salles du Néo-Classicisme et du Romantisme au

rez-de-chaussée à côté du Forum et la suite du circuit du XIXe siècle dans la nouvelle aile.
De retour au Forum le visiteur peut atteindre, par un escalier roulant, le Musée d'Art
Moderne.

Le Musée d'Art Ancien

La nouvelle aile

La nouvelle aile, solennellement inaugurée en 1974, est située Place du Musée, derrière
la façade principale et la façade latérale gauche des bâtiments occupés autrefois par la
Bibliothèque Royale. Le Ministère des Travaux Publics, confia le projet et l'étude de ce
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Le Musée Balat: le Forum, fin 1984 - Het Balatmuseum : het Forum, einde 1984.

bâtiment aux architectes J. Ghobert et R. Delers. Seules furent conservées les deux façades
susmentionnées, derrière lesquelles un nouveau bâtiment fut construit. Ce bâtiment com¬
prend: au rez-de-chaussée, trois salles destinées aux exposition temporaires; au premier
étage, les salles du circuit du XIXe siècle ainsi qu'une grande réserve centrale ; au deuxième
étage, les galeries abritant les oeuvres des XVe et XVIe siècles et la collection Delporte.
L'aile gauche contient un auditoire de 655 places, muni de l'équipement nécessaire pour la
projection de films et de diapositives, l'organisation de conférences, concerts, petites
représentations, etc..., un petit et un grand foyer (utilisé provisoirement comme cafétaria).

L'ensemble de l'architecture de cette aile se caractérise par sa simplicité et sa sobriété.
Il importait, en effet, pour mettre les oeuvres en valeur, de les disposer dans un lieu dont
toute l'ambiance s'harmonisait avec elles. Cette architecture a acquis une valeur toute
particulière grâce â ses proportions correctes, ses dimensions adaptées, sa fonction appro¬
priée et sa finition soignée.

A l'occasion de l'ouvertuVê de cette nouvelle aile en 1974, le Conservateur en chef, M.
Ph. Roberts-Jones, responsable de toute la campagne de construction et de rénovation des
Musées royaux, publia dans notre Bulletin une étude circonstanciée sur ce bâtiment1.
1 Ph. Roberts-Jones, La rénovation des Musées royaux, in : Bulletin (des) Musées royaux des Beaux-Arts

de Belgique, 1974-1980/4, pp. 7-11.
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Le Musée Balat: les galeries autour du Forum avant la rénovation - Het Balatmuseum: de galerijenrond het Forum vóór de herinrichting.

Le Musée Balat

La construction monumentale édifiée rue de la Régence par l'architecte Alphonse Balat,
a été, intérieurement, complètement repeinte au début du siècle. Les publications de
l'époque font état de critiques émises en ce qui concerne le choix des coloris. Au cours des
années trente, sous la direction du Conservateur en chef Léo van Puyvelde, et d'après les
projets de l'architecte Van Nuffel, le bâtiment fit l'objet d'une première adaptation. Ils
s'agissait essentiellement de renouveler la présentation des oeuvres. Par l'adjonction de
cloisons en épi dotées de vitrines à leurs extrémités, on disposa d'une plus vaste surface
d'exposition, permettant une présentation plus claire et plus cohérente des oeuvres. En
outre, l'installation de chauffage fut sensiblement améliorée. Les salles furent, dès lors,
chauffées à l'aide de souffleries à air chaud.

Après la deuxième guerre mondiale, il apparut rapidement que le bâtiment ne répondait
plus aux exigences spécifiques de la muséologie moderne. Presque partout les musées
évoluèrent du rôle d'entrepôts à but purement conservatoire, tout au plus accessibles à une
élite et aux élèves des académies des Beaux-Arts, à celui d'institutions à mission socio-cultu¬
relle. Grâce à l'intervention des «Amis des Musées royaux» l'étude et la réalisation du projet
furent confiés, par le Ministère des Travaux Publics, aux architectes R. Delers et à son

collègue italien E. de Felice, spécialiste de l'architecture muséale.
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L'exécution se fit en deux phases. La première phase, réalisée entre 1974 et 1979,
comprend le hall d'entrée avec mezzanine, des espaces d'accueil, un vestiaire et des
sanitaires, et à l'étage deux nouvelles salles qui communiquent avec les galeries préexistantes.
Pour ce faire, il fallut supprimer les escaliers de part et d'autre du hall d'entrée de la rue
de la Régence.

La deuxième phase, la plus importante, fut achevée en 1984, en même temps que le Musée
d'Art Moderne. Au cours de cette phase, le Forum, les galeries de l'étage inférieur et de
l'étage supérieur, la salle Rubens, le petit auditoire, la jonction souterraine avec le Musée
d'Art Moderne, l'escalier Royal et une salle de réunion furent soigneusement restaurés,
rénovés et adaptés. En outre, un bloc technique de cinq niveaux fut construit dans une cour
intérieure située à côté de la salle Rubens, afin de fournir l'espace nécessaire à l'installation
d'une nouvelle chaufferie, de tours de refroidissement, d'un groupe électrogène et de groupes
de climatisation.

Le bâtiment Balat qui a sa valeur architecturale propre, devait, dans la mesure du possible,
être respecté et même remis en valeur. D'autre part des adaptations modernes, dont il sera
question plus loin, s'imposaient. Ces adaptations concernent aussi bien les aspects purement
techniques comme la climatisation, l'éclairage et le système de sécurité que la préseptation
des œuvres.

La décision de destiner le bâtiment Balat aux oeuvres des XVIIe et XVIIIe siècles, et de

Le Musée Balat: les galeries autour du Forum, après la rénovation - Het Balatmuseum: de galerijen
rond het Forum, na de herinrichting.
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Le Musée Baïat: la Salle 60, avant la rénovation - Het Balatmuseum: Zaal 60, vóór de herinrichting.

transférer celles des XVe et XVIe siècles dans la nouvelle aile, se justifie aisément. Les
volumes, le style de l'architecture avec ses proportions particulières, toute l'atmosphère sont
en effet mieux appropriés au baroque, mais en outre ce bâtiment du XIXe siècle s'avéra
bientôt un excellent cadre pour la peinture de cette époque. On ne peut que se réjouir du
fait que d'anciens projets, impliquant des modifications irréversibles, ne furent pas exécutés
et qu'une longue étude préparatoire aboutit au respect de l'architecture originale.

Le Forum, lieu de rencontre, fut restauré avec le plus grand soin. Le dallage de marbre,
en très mauvais état, y fut, ainsi que dans l'entrée, entièrement renouvelé. Les murs et le
plafond richement décoré, en grande partie recouverts d'une couleur brune, furent repeints
dans leurs tons clairs originaux. Tous les profilés et motifs décoratifs qui étaient dorés à
l'origine, furent complètement remis en état. Ainsi le Forum reprit son aspect frais et même
cet air de fête, qui devait être le sien à l'origine. Les tapisseries du XVIe siècle ne furent
cependant pas réexposées, afin de ne plus les soumettre à une trop forte intensité lumineuse.
Par contre on accrocha une peinture décorative exécutée pour cet espace, par C. Montald,
et on conserve l'espoir de pouvoir, un jour, récupérer les trois autres compositions de cette
série.

A l'étage, les passages entre les salles ont été déplacés du centre vers l'intérieur. Ainsi
fut créée une zone de circulation, autour du vide du Forum, qui reste séparée des salles
d'exposition où moins d'animation et une atmosphère plus calme sont souhaitées. L'opposi-
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Le Musée Balat : la Salle 53, avec la zone de circulation et le podium - Het Balatmuseum : Zaal 53, met
circulatiezone en podium.

tion entre ces deux zones est encore soulignée par le revêtement du sol : la zone de circulation
est parquetée, tandis que le reste est recouvert de moquette. Dans les deux longues galeries
— respectivement les salles 53 et 60 — un podium, présentant une différence de niveau d'une
hauteur de trois marches, a été installé. Ceci, dans le but de diminuer quelque peu la hauteur
de ces salles. Ainsi que dans la nouvelle aile, toutes les salles sont modulées de telle façon
que l'on puisse placer des panneaux devant les murs ou indépendamment de ceux-ci,
éventuellement pourvus de vitrines. Cette solution offre une grande souplesse et de nom¬
breuses possibilités.

Toutes les salles de l'étage sont éclairées zénithalement. Le nouveau vitrage spécial, dont
est équipé le dessus des lanterneaux, permet la diffusion de la lumière solaire. Les plafonds
praticables situés sous les lanterneaux sont pourvus de légers panneaux disposés de biais afin
de répartir la lumière de manière homogène dans les salles. La lumière artificielle est
produite, comme dans la nouvelle aile, par une combinaison de lampes à incandescence et
de tubes TL spéciaux. L'expérience poursuivie pendant plusieurs années a démontré l'aspect
tout à fait satisfaisant de ce type de source lumineuse. Lin éclairage ponctuel supplémentaire
peut être obtenu à l'aide de spots amovibles et réglables en hauteur.

Les deux salles du Néo-Classicisme et du Romantisme situées au rez-de-chaussée à côté
du Forum sont éclairées latéralement par des fenêtres, le plafond étant du même type que
celui de la nouvelle aile.
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Le Musée Balat : la Salle 54, avant la rénovation - Het Balatmuseum : Zaal 54, vóór de herinrichting.

L'ensemble des grands tableaux d'autel de P.P. Rubens constitue un point fort de la
collection du XVIIe siècle des Musées royaux. Ce n'est qu'à partir des années trente que ces
oeuvres furent exposées dans la salle qui, depuis lors, porte le nom du peintre. D'après
d'anciens clichés il apparaît, en effet, que cette salle servait auparavant de galerie documen¬
taire pour les XVe et XVIe siècles, c'est-à-dire pour les oeuvres des soi-disant Primitifs. Lors
de l'étude du projet actuellement réalisé, on envisagea de placer les tableaux d'autel de
Rubens à proximité du Forum, dans une salle spécialement conçue à cet effet. La monumen-
talité de l'actuelle salle Rubens et sa position très favorable dans le circuit furent les
arguments décisifs justifiant le maintien des dispositions antérieures. Mais alors qu'aupara¬
vant quelques plus petites œuvres étaient accrochées entre les grands tableaux, la salle est
actuellement, pour ainsi dire, exclusivement réservée aux tableaux d'autel de Rubens. Seules
y furent ajoutées deux compositions de chasse, respectivement de P. De Vos et de Fr.
Snijders et deux toiles de A. Van Dyck, Saint François d'Assise et Saint Antoine de Padoue.
Les accès de la salle Rubens furent adaptés à la situation nouvelle. Venant de la salle 52,
la petite salle Rubens, le visiteur entre par un passage dans l'axe de la salle et aperçoit
immédiatement la plus grande toile, La montée au Calvaire. Devant chacune des grandes
parois, du côté gauche et du côté droit, sont exposées trois grandes toiles de Rubens. Tous
ces tableaux sont disposés sur des chevalets métalliques, indépendants des parois. Chacun
de ces tableaux était, à l'origine, conçu comme élément central au-dessus de l'autel principal
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d'une église ; l'intention était donc de transmettre cette impression aux visiteurs. L'adapta¬
tion de la source lumineuse constitue une modification importante dans la salle Rubens. De
même que toutes les salles de cet étage, cette salle est également éclairée zénithalement. Afin
d'obtenir un éclairage optimal des murs, un faux plafond aux dimensions du lanterneau a
été placé sous celui-ci. Le visiteur se trouve ainsi dans une zone d'ombre, ce qui améliore
sensiblement la vision des oeuvres.

Il faut noter que grâce aux travaux décrits plus haut les deux services éducatifs disposent
à présent, à l'entrée du Musée, des locaux d'accueil nécessaires (bureaux et un atelier),
qu'une vaste librairie a pu être installée et que les Musées royaux disposent actuellement
d'un petit auditoire d'environ 90 places.

Enfin, il est à souligner que la continuité des collections, la liaison entre l'art ancien et
l'art moderne trouve également son parallèle dans l'architecture. Lin passage souterrain,
pourvu d'escaliers et d'escalators, permet la passage direct du public du Forum au Musée
d'Art Moderne. Les collections forment effectivement un ensemble.

Le Musée Balat: la Salle 54, après la rénovation -
Het Balatmuseum: Zaal 54, na de herinrichting.
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Bien que la réalisation des travaux décrits ci-dessus, constitue la partie essentielle d'un
programme visant à un aggiornamento des Musées royaux, plusieurs travaux restent à
exécuter durant les années à venir. Outre quelques salles destinées à l'école Hollandaise,
insuffisamment mise en valeur jusqu'à présent, les travaux concernent surtout l'infrastructu¬
re. Il doivent permettre de regrouper les différents services, actuellement dispersés dans les
divers bâtiments. De l'autre côté de la rue du Musée, les maisons restaurées sont en cours

d'aménagement pour la direction, l'administration, le personnel scientifique et logistique des
deux départements. Ensuite les bâtiments, à partir du n° 5 de la rue du Musée jusque et y
compris les hôtels Gresham et Argenteau au coin de la place Royale et de la rue de la
Régence, devront subir des modifications intérieures pour l'hébergement du concierge, les
locaux du personnel de surveillance, d'entretien et technique, les bureaux et une salle de
réunion pour les Amis des Musées, divers ateliers, la bibliothèque, le cabinet des dessins,
la cafétaria.

Les Musées royaux ont, indubitablement, pu bénéficier au bon moment du morbus
aedificandi, qui régnait dans notre pays durant les années soixante. Le parachèvement d'un
programme déjà largement réalisé, permettra à l'institution d'encore mieux accomplir sa
mission au bénéfice de l'amateur d'art, du chercheur et de la science.

Janvier 1985
Henri Pauwels

Conservateur en Chef a.i.
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Nieuwbouw en renovatie van de
Koninklijke Musea voor Schone Kunsten
van België

Op 25 oktober 1984 werden, in aanwezigheid van Hunne Majesteiten de Koning en de
Koningin en een groot aantal prominenten uit binnen- en buitenland het nieuwe Museum
voor Moderne Kunst en de vernieuwde zalen van het Balat-Museum plechtig geopend. Deze
gebeurtenis sluit een lange periode van bouwactiviteiten af en luidt een tijdperk in waarin
een ruim deel van de collecties, gaande van het einde van de veertiende eeuw tot op heden,
op een waardige wijze aan het publiek zal tentoongesteld worden.

De behuizing van de collecties heeft, samen met de groei ervan, in de loop van de tijd
een hele ontwikkeling doorgemaakt, waarvan de belangrijkste fasen het noteren waard zijn.

Tijdens de Franse Revolutie hadden de Franse Commissarissen van de uit de afgeschafte
kerken en religieuze instellingen samengebrachte kunstwerken, een vrij groot aantal die ze
als minderwaardig beschouwden, in het Rekenhof en in de orangerie van het voormalige Hof
achtergelaten. Dit zou de eerste kern vormen van de verzamelingen van de Koninklijke
Musea. Inderdaad, La Serna de Santander, de grondlegger van de Koninklijke Bibliotheek,
vatte in 1795 de idee op om met de achtergelaten werken een museum op te richten. Als
de ruimte voor het onderbrengen van deze eerste verzameling werden door de lokale
administratie de gebouwen van het voormalige Hof aan het huidige Museumplein uitgeko¬
zen. De realisatie van het nieuwe museum werd aan Guillaume Bosschaert, de eerste
conservator, toevertrouwd. Op 1 september 1801 kreeg bij decreet van de Eerste Consul het
initiatief de titel van „Musée du Département de la Dyle".

Het geheel van de collecties bleef in dit gebouw tot in 1887. Alsdan werd de oude
schilderkunst in het inmiddels tussen 1874 en 1885 door Alphonse Balat als paleis voor
Schone Kunsten aan de Regenschapsstraat opgerichte gebouw ondergebracht. De gebouwen
van het voormalige Hof, die intussen als museumzalen waren omgebouwd, werden dan nog
uitsluitend ingericht als Museum voor Moderne Kunst. Die toestand zal ongewijzigd blijven
tot in 1959 het Museum voor Moderne Kunst definitief gesloten wordt. De hierdoor
beschikbaar gekomen oppervlakte werd aan de Koninklijke Bibliotheek afgestaan, waarvoor
in ruil de grond achter de hoofdgevel en de linkergevel van de gebouwen aan het Museum¬
plein bekomen werd. Dit betekende het startpunt voor de algehele renovatie van de
behuizing van de Koninklijke Musea.

De vernieuwing werd in drie grote fasen gerealiseerd: vooreerst de bouw van de nieuwe
vleugel aan het Museumplein, vervolgens de herinrichting en de aanpassing van het Balat-
Museum en tenslotte de oprichting van het nieuwe Museum voor Moderne Kunst. Elk van
die drie onderdelen had zijn eigen problematiek : voor het optrekken van de nieuwe vleugel
diende rekening gehouden met de twee bestaande gevels aan het Museumplein die moesten
behouden worden en met de door het Fonds Bibliotheek Albert I opgelegde gevel aan de
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Le Musée Balat: la Salle Rubens, avant la rénovation - Het Balatmuseum: de Rubenszaal, vóór de
herinrichting.

achterzijde, kant Ruisbroekstraat, in het Balat-Museum moest de eigen waarde van debestaande architectuur zoveel mogelijk geëerbiedigd worden, terwijl het Museum voor
Moderne Kunst in hoofdzaak een ondergrondse constructie werd, waaruit een aantal
dwingende gegevens voortvloeien.

Deze drie gebouwen, die uiteraard onderling zeer verschillend zijn, vormen niettemin één
doorlopend geheel. De grote centrale hal van het Balat-Museum, opgevat als een Forum,
een publiek plein, waar bezoekers elkander kunnen ontmoeten, werkt als een draaischijf vanwaaruit de bezoeker de drie onderscheiden ensembles, de nieuwe vleugel, de 17de en de18de eeuw en het modern museum, het groot en het klein auditorium kan bereiken.

In chronologische orde verloopt het bezoek als volgt: de bezoeker vangt aan op hetbovenste niveau van de nieuwe vleugel waar de vijftiende en de zestiende eeuw en de
verzameling Delporte tentoongesteld zijn, vandaar komt hij in de galerijen van het Balat-Museum voor de zeventiende en de achttiende eeuw, vervolgens bezoekt hij het Neo-Classi-cisme en de Romantiek in de zalen op de benedenverdieping naast het Forum en de verdere
negentiende eeuw in de nieuwe vleugel. Opnieuw in het Forum kan hij dan langs deroltrappen het Museum voor Moderne Kunst bereiken.
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